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M. le secretaire donne lecture de la note suivanle;de M. Mau­
duyt:

Un TI/Dt sur un ~orcealt de quartz d'UM varwé pfU'lic,Ji~rtJ.

ainsi que sur une substance minérale trouvée dans le dépar­
tement de la Viellne, par M. Mauduyt.

Je dois à l'ohligeance de M. Ménard, proviseur du collége
royal de la ville de Poitiers, de pouvoir faire connaltre à la
Société un minéral dont la bizarrerie de fonnation m'a semblé
telle, qu'elle m'a paru digne de lui être signalée; je n'ai donc
pu résister au désir de le lui faire connaitre , non plus qu'à celui
d'émettre mon opinion relativement aux causes qui ont dû contri­
huer à lui donner cette singulière confonnation.

Ce minéral, que d'abord on serait porté à regarder comme un
quartz recouvel1 et pénétré de lames de barytine (baryte sulfatée),
n'est qu'un quartz hyalin "Icrmogènc ccl/Illeux ou cloisonné, dont
les cavités sout tapissées de jolis petits cristaux de quartz hyalin
limpide.

Cet échantillon, qui provient des tel"l"ainsde cristallisation ou de
soulèvement du département des Deux-Sèvres, dans la commune
de la Chapelle-Saint-Lament, a été extrait d'une canière nou­
vellement ouverte au lieu dit Pns-de-la-Yicrgc.

Ces telTains, dont l'apparition à la surface du sol est probable-­
ment due aux mêmes phénomènes géologiques qui firent surgir
ceux de même nature des départements de la Vendée, de la
Vienne et de la Haute-Vienne, durent, lors de leur surgissement,
occasionnel" des pel"turhations considérables dans le sol environ­
nant, et modifier, même souvent changer de natul"e, les matières
composant ce même sol, et contrihuer aussi, à l'aide de dégage­
lIIents gazeux à la. formation de nouvelles substances.

D'après cet exposé et l'examen de l'échantillon (i), je suis
porté à croire qu'au moment dU80ulèvement, iladûjaillir du sein
lIe la terre des sources d'eau d'une température très élevée, tenant
en dissolution de la silice, si abondante à cette époque, telles que
celles que l'on connalt encore aujourd'hui en Islande sous le nom
cie geyser, qu'elles déposèrent ensuite, BOUS forme d'incrustation
de stalactites et de stalagmites, sur les lllatièrfS environnantes; une
pOI"tion de ces mêmes eaux 1 contenues dans les cavités des corps

(4) 1\ se trouve déposé dans le Cabinet d'histoire naturelle de la
ville de Poitiers.
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par suite de leur t'vapomtion, contribua à la fonnation de l'es
jolis petits crist:\ux 'lui lie l-etnarquent dans les cellules de notre
échantillon.

On pouvait peut~e, et avec raison, expliquer la singularité de
fonne du morceau qui nous occupe au moyen de la théorie du
mtltamorphisme si en vogue aujounl'hui panni les géologues, en
supposant que la barytine, dont ce morceau parait recouvert, a
été convertie en silice par le contact d'un gaz siliceux, et que le
quartz thennogène, qui recouvre et ptlnètre notre quartz hyalin,
n'est qu'une épigtluie de baryte sulfatée.

Voici ce que j'avais à dire au sujet de ce joli t1chantillon; qu'un
autre plus exercé et surtout plus habitué que moi li prendre la na­
ture sur le fait et à lui dérober ses secrets vienne vous faire con­
naltre les phénomènes qui ont dû contribuer à donner à notre
échantillon 1:1. bizarrerie que je viens de vous signaler, j'aurai au
moins l'honneur de l'avoir entrepris.

J'ai mainteuantà parler à la Société p'une sobstnnce que je n'ai
pu, quoiqu'elle ne soit peut-être pas inédite, rapporter à aucune
de celles décrites dans les ouvrages de minél'alogie que j'ai été à
même de consulter (i).

Ce minéral, que je nomme montmorillonniste, se tl'Ouve près
de Montmorillon, en un lieu dit de la Maison-Dieu, où il s'est
rencontré dans les argiles supérieures du lias, et dépendant Pl'O­

bablement de l'oolite inférieure, ce que jusqu'à présent je n'ai pu
constater, vu les cil'COnstances particulières qui m'en ont empê­
l'hé, mais ce que je me propose de faire incessamment.

]\Jon fils, pharmacien à Poitiers, sur ma demande, a bien
voulu faire l'analyse de cette substance, qu'il a reconnue être un
silicate d'alumine de chaux et de magnésie, dont le principe colo­
rant est le cobalt. Sa pesanteur spécifique est de i,70.

Ce minhal , d'un beau rose, et rarement taché de noir par le
peroxyde de manganèse, si abondant dans les environs du lieu
ml il se trouve, a une texture grenue, et les grains qui le com­
posent sont de deux sortes: les uns d'un rose parfait et d'aspect
terreux, entièrement opaques; les autres SOllt d'un rose tendre, un
peu hyalins et de forme arrondie i entre ces parties se remarquent,
surtout dans la pl'emière, comme des sortes de 1'flrules , semblant

(4) Haüy, Tmit~ de minéralogie. Brard, Manuel du minéralogiste.
V08peguel Beudant 1 Traité éJtlmentaire de minéralogie, édition de
4lti. Manuel de mifliralogic, par Blondeau. Nouveau Manuel com·
plct rie milléralogie 1 par Huot, 48'4.
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indiquer le dégagement de quelquell bullea d'air qui aurait eu lieu
lors de la fon»atioQ de cette lIubitaoee et quand la pâte était en­
core molle.

Soo upect est terreux., ou plutôt il reNemble il un lUOw:aU de
~,"on au toucher; il en al'onctuoaité.

Sa dureté est peu considérable i se laillSant entamer facilement
par rougIe et couper au couteau, IIUltout lorsqu'il eat humecté ,
il se polit facilement IlOUS le doigt.

L'odeur '!e cette substance lui est particulière, n'ayant nul
rapport avec celle dite argileU»e, ni même avec celle d'aucun mi­
néral conDU. Cette sensation, qui se luanifeste particulièrement
lorsque la substaoce est lIIouiUée, est aUlilli u'ès sensible per l'in- .
Sllffialion.

Elle happe lél:èrement à la langue; sa saveur est nulle, et elle
IIC fait poillt efierve»cence avec les acide:i j mais eUe se résout, dt!
lIIèlllc que dans l'eau, ell ulle sorte de pâte qui, au bout de quel­
'11\c temps, devient eo partie gélatineUSt:.

Exposée à l'air. elle ne s'y délitç llQiQt j mais eUe s'y dW'~it,

de même qu'an feu ol'diuaire où ellt: blilndlÎt çn perdaut l'eau
dont die était pénétrée.

M. Martina donne l'analyse d'une note de M. De Luo, ayant
pour titre:

J'NII/oire sllr la callse dll tral/sport des blncs erratiques dans
le /lord d,,1' Allemagl/e, par J. A. De Luc, de Genève.

Il Y a deux opinions pour expliquel' le transport du terrain
erratique: l'une qui l'attribue à des glaces d'une vaste étendue 1

qui partaient des Alpes et se prolongeaient jusqu'au nord de l'Eu­
l'ope; l'autre qui l'attribue à des courants de l'ancienne lIlel' pro­
duits par quelque grande révolution du globe.

Ce sont les faits hien décrits et dans tous leurs détails qui peu­
vent résoudrc la qucstion entre les deux opinions et décider
l'lquelle s'accorde le mieux avec les phénomènes.

(.es principaux faits que je rapporterai sont tir~s dt'S voyages
de De Luc, publiés à Londres en anglais, en tlHO, en 3 volumes.
Quoique ces faits soient imprimés depuis longtemps, ils sont in­
conQl1I sur le continent et auront le mérite de la nouveauté.

De Luc partit de Berlin en juillet t804 pour pllPCOurir 1..~
de la mer Raltique. 11 passa par 8treliu , Malchin , Lages, Ros-




